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Les	effets	«	collatéraux	»	du	style	éducaJf	répressif		

De	nombreux	adultes	pensent	bien	faire	et	en	toute	bonne	foi	(en	misant	
tacitement	sur	la	résilience	des	enfants…)	lorsqu’ils	cherchent,	par	leur	autorité	
verbale,	à	éradiquer	ce	qu’ils	considèrent	comme	«	les	mauvais	penchants	des	
enfants	»	(en	observant	uniquement	les	conséquences	visibles)	
	

	une	bonne	éducaJon	=	sévérité,	dressage,	menaces,	humiliaJons,	etc.	
	

	 	 	 	 	 	 	 	violence	éducaJve	ordinaire	(VEO)	
	
Mais	les	analyses	de	nombreux	pédopsychiatres	(N.	Catheline	&	D.	Marcelli,	2016	;	C.	Gueguen,	
2018)		et	chercheurs	en	éducaJon	(E.	Debarbieux,	2017	;	C.	Blaya,	2017,	A.	ForJn,	2017)		montrent	
les	conséquences	néfastes	de	la	VEO,	en	termes	de	:	
- mal-être,	stress,	angoisse,	phobie	scolaire,	profond	senJment	d’injusJce	
-  absentéisme	
-  démoJvaJon,	repli	sur	soi,	désengagement,	décrochage	scolaire	
-  conduites	anJsociales,	agressivité,	harcèlement,	etc.	
-  faible	esJme	de	soi,	faible	résilience	
-  addicJons	diverses	
-  etc.	

	
	



Les	critères	du	senJment	de	jusJce	

Les	élèves	trouvent	JUSTES	les	enseignants	aAenBfs	à	faire	progresser	
l’ensemble	de	leur	classe,	ceux	qui	permedent	à	chacun	de	se	développer	au	
mieux	de	ses	capacités	(S.	Desvignes	et	D.	Meuret,	2009)	
	Le	senJment	de	jusJce	est	foncJon	de	3	critères	(dans	l’ordre	d’importance)	
(	F.	Dubet,	2006)	:	

1)  le	respect	:	pas	de	jugement	porté	sur	la	personne,	uniquement	sur	
le	travail(	forme	plus	élaborée=	l’autonomie)	

2)  	le	mérite	:	l’élève	doit	obtenir	des	récompenses	proporJonnelles	à	
ses	performances	

3)  l’égalité	:	tous	les	élèves	doivent	être	traités	de	la	même	façon,	
aucun	élève	ou	groupe	ne	doit	être	privilégié	ou	dénigré	

	
Ce	sont	les	humiliaBons	qui	conduisent	le	plus	fortement	au	senJment	
d’injusJce	(P.	Merle,	2005)																															T	rahison	

	 	 	 	 	 	 	 	 	 	R	ejet	
	L’humiliaJon	senJment	«	destructeur	»					 	A	bandon	

	 	 	 	 	 	 	 	 	 	H	umiliaJon	
	 	 	 	 	 	 	 	 	 	I	njusJce	





Eviter	le	senJment	d’injusJce	et	ses	effets	
	(F.	Dubet,	D	Martucelli,	1996,)	

•  Le	senBment	d’injusBce	à	l’école	(30	%	des	élèves	en	France,	soit	2	fois	
plus	que	dans	la	majorité	des	pays	occidentaux)	a	de	mulJples	sources	:	
la	correcJon	des	copies,	les	puniJons,	l’impossibilité	de	revenir	une	
décision	considérée	comme	injuste,	etc.	

	
•  Ses	effets	:	mal-être,	violence,	retrait,	repli	sur	soi,	senJment	

d’exclusion	et	non	reconnaissance	de	l’autorité	de	l’adulte		
	
•  Les	2	principales	difficultés	des	enseignants	en	termes	de	jusJce	:	
-  la	capacité	à	noter	de	manière	de	juste	
-  la	capacité	à	ne	pas	traiter	les	élèves	différemment	selon	leurs	

caractérisJques	externes	(	richesse,	naJonalité)	

Les	moments	d’échanges	avec	les	élèves	(si	possible	2	fois	/	an)	lors	
desquels		l‘enseignant,	le	CPE	s’ouvrent	aux	quesJons	et	plaintes	des	
élèves	contribuent	à	apaiser	les	tensions	(D.	Meuret,	M.	Duru-Bellat,	2009)	



L’émergence	progressive	d’un	nouveau	paradigme	éduca1f,		
«	pour	une	école	humaine	et	exigeante	»	

«	Le	bien-être	»,	un	objet	de	recherche	en	développement	(rapport	CNESCO,	Oct.	2017),	
désormais	reconnu	et	auquel	«	l’insJtuJon	»	accorde	de	plus	en	plus	de	valeur	(Plan	
«	Bien-être	et	santé	des	jeunes	»,	2017).	
	
Un	nombre	croissant	d’enseignants,	d’équipes	et	de	partenaires	de	l’école	
parJculièrement	adenJfs	au	bien-être	des	élèves.		
	
La	bienveillance,	une	vertu	valorisée	par	les	ministres	en	charge	de	l’éducaJon		
•  L’impulsion	de	Vincent	Peillon	(2012)	pour	«	une	autorité	bienveillante	»,	«	une	

démarche	éducaJve	bienveillante	»,	«	une	rigueur	bienveillante	»	;	«	une	
évaluaJon	posiJve	et	bienveillante	»		(Circulaire	de	rentrée	2014)	

	

•  La	volonté	de	Najat	Vallaud-Belkacem	(2014-2017)	de	promouvoir	l’égalité	F/G,	
l’inclusion	scolaire,	la	persévérance	et	l’évaluaBon	bienveillante	

	

•  La	bienveillance	au	cœur	de	«	l’école	de	la	confiance	»	définie	par	Jean-Michel	
Blanquer	(rentrée	2017)	
	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 								

	
	



Un	clivage	et	un	déficit	de	sens	
au	sujet	de	la	BIENVEILLANCE	

D’après	les	CONVAINCUS	

•  La	bienveillance	:	une	posture	
considérée	comme	fondamentale	et	
soutenue	sans	réserve		

	

•  Adhésion	naturelle,	parce	que	la	
bienveillance	est	incarnée	depuis	
plusieurs	années	

	

•  Un	«	vocable	»	qui	dessine	une	voie	à	
suivre,	un	chemin	de	développement	
personnel	et	professionnel	

	

•  Une	conscience	de	plus	en	plus	élevée	
	

•  Une	valeur	humaine	gage	de	fécondité	
éducaJve	et	pédagogique	

D’après	les	SCEPTIQUES	et	OPPOSANTS	

•  Malentendu,	incompréhension	:	«	La	
bienveillance	ne	peut	être	compaBble	avec	
l’autorité,	l’effort,	la	discipline	et	la	
rigueur	»	

	
•  Crainte,	frilosité	:	«	La	bienveillance	risque	

d’entraver	la	préparaBon	des	élèves	aux	
contraintes	et	difficultés	de	la	vie	
professionnelle	»	

	
•  Le	refus	de	la	complaisance	et	d’une	

posture		trop	molle	qui	conduirait	à	
surprotéger	les	élèves,	à	trop	«	affecBver	»	
la	relaJon	pédagogique	et	à	céder	aux	
caprices	des	enfants	(devenus	enfants-rois)	

	
•  L’adachement	aux	tradiJons	de	l’école	et	

désir	de	«	ne	pas	en	rabaAre	avec	les	
exigences	intellectuelles	»	



Quelles	approches,	quels	arguments	mobiliser		
afin	de	donner	toute	sa	valeur	à	la	bienveillance	?	

	
3	démarches	pour	aider	à	lever	certaines	résistances		:	

	
•  expliciter	le	sens	et	les	modalités	d’expression	de	cede	posture	
	
•  sensibiliser	aux	enjeux	de	la	bienveillance	dans	les	praJques	éducaJves	

et	pédagogiques	

•  montrer	en	quoi	la	manifestaJon	de	la	bienveillance	relève	de	l’éthique	
professionnelle		



Le	sens	de	la	bienveillance	

•  Du	laJn	bene	volens,	lidéralement	«	vouloir	le	bien	d’autrui	»	:	veiller	
adenJvement	sur	autrui	afin	de	le	protéger	de	ce	qui	pourrait	lui	nuire		

	
	Chercher	à	garanJr	ce	qui	est	BIEN	pour	son	développement,	sa	réussite	et	
sa	réalisaBon	personnelle	sans	que	ce	bien	coïncide	nécessairement	avec	ce	
qu’elle	considère	comme	tel	pour	sa	propre	vie	(M.	CANTO-SPERBER,		2004)	
	

Ø  		La	bienveillance	VISE	à	la	fois	:		
	.	à	sécuriser,	protéger		
	.	et	à	créer	les	condiBons	de	l’épanouissement	de	l’autre,	de	son	bien-

être	et	de	ses	progrès		
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	



Les	progrès	de	la	recherche	permedent	de	mieux	connaître	
les	condiJons	du	bien-être	et	de	la	réussite	des	élèves	(1)	

(John	Haue,	synthèse	de	800	méta-analyses	sur	les	facteurs	de	réussite	scolaire,	univ.	de	Melbourne,	2009)	

		



Les	ENJEUX	de	la	qualité	des	feed-back	de	l’enseignant	

		SITUATION																											quesBon																							réponse																						feed-back	
pédagogique																						de	l’enseignant																											de	l’élève																															de	l’enseignant	
																																																																													écrite	ou	orale	
																																																																						
	
														
Les	FEED-BACK	(V,	NV,	PV	et	écrits)	des	enseignants,	CPE,	…	
peuvent	déclencher	chez	les	élèves,	des	émoJons	et	des	senJments	
(agréables	ou	désagréables)	suscepJbles	de	les	submerger	et	d’agir	durablement	sur	:	
-  leurs	raisonnements	
-  leurs	RAPPORTS	à	l’enseignant,	au	savoir	et	à	l’apprendre	(moBvaBons)	
-  leur	esBme	de	soi	(confiance	en	soi,	représentaJon	de	soi)	
-  leurs	prises	de	décisions	
-  leur	bien-être	
-  leur	réussite	scolaire	
	



3	principes	FONDATEURS	de	la	bienveillance		

	
-  Le	respect	incondi1onnel	de	chaque	élève	/	ses	droits,	ses	

émoBons,	ses	besoins	physiologiques	et	psychiques	fondamentaux,	quels	
que	soient	sa	personnalité,	son	parcours,	son	idenJté.	(	/	asymétrie)	

	
	

-  L’accep1on	des	limites	actuelles	de	ses	compétences,	eu	
égard	à	son	âge	et	ses	acquis,	tout	en	étant	confiant	dans	son	potenBel	

	
	

-  La	confiance	manifestée,	la	considéra1on	posi1ve	/	ses	
possibilités	d’évoluJon	personnelle,	son	éducabilité,	sa	dignité	

	
	



Lorsqu’elle	est	ac2ve,		
la	bienveillance	est	une	exigence	vis-à-vis	de	l’élève	ET	de	soi-même	

Une	dynamique	portée	par	un	quesBonnement	éthique	:	
«	Comment	puis-je	agir	au	mieux,	pour	elle/lui	?	»	

																								
	 	 							-	Une	aAenBon	aux	BESOINS	et	aux	EMOTIONS	
	 															-	Un	souBen	de	proximité	et	différencié		

																															-	Dialogue	et	accompagnement	empathiques												Démarche	
Bienveillance							-	L’aide	à	l’auto-évaluaBon	>0	de	ses	erreurs																qualité	
						ac2ve														-	Des	paroles	respectueuses	des	réf.	culturelles	

	 	 							-	Des	feed-back	posiBfs		
	 	 							-	Des	exigences	adaptées	à	chaque	élève	
	 	 							-	Une	qualité	de	présence	
	 	 							 	 	 	 		

																																-	Veiller	à	ne	pas	blesser	l’esBme	de	soi	de	l’élève	
Bienveillance								-	Eviter	de	le	décourager,	le	juger	(AUTORITÉ	bienveillante)											
				passive														-	Le	laisser	se	confronter	seul	aux	conséquences	de	son	

	 	 	 			comportement	
	
	



	
L’enseignant	et	le	CPE	:	«	tuteurs	de	résilience	»	

(B.	Cyrulnik,	1999,	2001,	2003,	2004)	

Stratégies	pour	renforcer	la	résilience	des	élèves	:			
(Ungar	M.	2007	;	Krovetz,	M.	L.,	2008	;	Pluess.	J.	Lecomte	2010,	M.	et	I.	Boniwell,	2014)		
	

-  Avoir	des	exigences	élevées	et	des	objecJfs	réalistes	avec	chaque	élève	
	

-  Développer	des	relaBons	bienveillantes	:	sollicitude,	paJence,	présence,	
care,	asserJvité,	adenJon	différenciée	/	besoins	fondamentaux	de	chaque	
élève	

	

-  Prendre	le	temps	de	connaître	les	élèves	et	leur	environnement	extrascolaire	
	

-  Les	encourager	à	connaître	leurs	forces	et	leurs	apBtudes	personnelles		
	

-  Leur	apprendre	à	interpréter	les	situaBons	de	manière	différente	et	acquérir	
une	flexibilité	mentale	>>	l’opéraJonnalité	de	la	psychologie	posiJve	

	

-  Leur	apprendre	à	discerner	et	privilégier	les	émoBons	posiBves	
	

-  Collaborer	avec	les	élèves	(contrat	didacJque	et	pédagogique	clair)	:	
pédagogie	coopéraJve	;	projets	socialisants	;	responsabilités	enrichissantes		



	
	

3	domaines	de	recherche		
ont	significaJvement	contribué	à	soutenir	la	bienveillance	

	
	•  Les	pédagogies	acBves	(«	L’éducaJon	nouvelle	»),	centrées	sur	

l’intérêt	de	l’élève	(	J.	Dewey	;	R.	Steiner	,	M.	Montessori,	O.	Decroly,		J.	Korczak,		A.	
Ferrière,	C.	Freinet,		C.	Rogers,	et	F.	Oury)	

	

•  La	psychologie	de	la	moBvaBon	(Déci	et	Ryan,	1985	;	A.	Maslow,	1943	;	T.	
Gordon,	1974	;	M.	Rosenberg,	1999)	

	

•  Les	neurosciences	affecBves	et	sociales	(C.	Gueguen,	2014,	2018)	



Les	apports	des	neurosciences	affecJves	et	sociales	(C.	Gueguen,	2014)	
-	Les	premières	années	de	vie,	le	cerveau	est	très	vulnérable.		
	

-	L’amygdale	cérébrale,	centre	de	la	peur,	est	parfaitement		
mature	dès	la	naissance	:	«	plaque	tournante	des	émoJons		
et	des	relaJons	sociales.	Elle	les	garde	en	mémoire…	»		
Elle	aide	à	mobiliser	nos	ressources	pour	éviter	le	danger.	
	

-	L’hippocampe	joue	un	rôle	important	dans	la	mémoire	et	les	apprenJssages	
La	construcJon	des	capacités	de	régulaJon	des	comportements	émoJonnels	et	sociaux,	
dans	le	cortex	orbitofrontal	(COF),	ne	s’achève	qu’à	la	fin	de	l’adolescence.	Or	le	COF	
permet	d’avoir	de	l’empathie,	de	comprendre	les	émoBons	d’autrui,	de	réguler	des	
différends	de	manière	éthique	et	responsable,	et	aussi	d’éprouver	de	la	compassion.			
	

Les	conséquences	d’une	violence	éducaBve	ordinaire	(VEO)		répétée	chez	l’enfant	:		
-  diminuJon	de	l’hippocampe	et	hyperacJvité	de	l’amygdale	(MarJn	Teicher,	2012)		
-  sous-développement	du	COF,	du	cortex	temporal	droit,	des	cortex	pariétaux,	du	

cervelet	et	du	cortex	occipital		(Jamie	Hanson	2010,	Elisabeth	Gershoff	2012,	11	044	familles)	
>>		instabilité	émoBonnelle,	addicBons	diverses,	troubles	de	la	personnalité,	agressivité,	
perte	d’esBme	de	soi,	Bmidité,	repli,	>>	CERCLE	VICIEUX	de	la	VEO	
	

Une	EXIGENCE	BIENVEILLANTE	renforce	la	confiance	de	soi	de	l’enfant/adolescent	:	
-  Il	développe	son	COF	:	il	éprouve	du	plaisir	à	créer	et	apprendre	(Allan	Schore,	2003)	
-  il	se	rend	capable	d’agir	lui-même	avec	bienveillance	>>	CERCLE	VERTUEUX	éthique	
	



	
	

3	domaines	de	recherche		
ont	significaJvement	contribué	à	soutenir	la	bienveillance	

	
	•  Les	pédagogies	acBves	(«	L’éducaJon	nouvelle	»),	centrées	sur	

l’intérêt	de	l’élève	(	J.	Dewey	;	R.	Steiner	,	M.	Montessori,	O.	Decroly,		J.	Korczak,		A.	
Ferrière,	C.	Freinet,		C.	Rogers,	et	F.	Oury)	

	

•  La	psychologie	de	la	moBvaBon	(Déci	et	Ryan,	1985	;	A.	Maslow,	1943	;	T.	
Gordon,	1974	;	M.	Rosenberg,	1999)	

	

•  Les	neurosciences	affecBves	et	sociales	(C.	Gueguen,	2014,	2018)	



Les	5	domaines	d’esJme	de	soi	

		Scolaire				ou																																																			RelaJons	
		professionnel																																																			sociales	
	
	
	
	
Apparence	 	 	 																																														Compétences		
			physique 	 	 	 	 	 																																sporJves	
	 	 	 		

																																			Compétences	
	 	 																												arJsJques	



Comment	renforcer	ou	entretenir		
l’ESTIME	DE	SOI	des	élèves	?	

	 								Signaux	de	reconnaissance,	d’affecBon	et	de	considéraBon	
	 								ValorisaBons,	encouragements	
	 								AcceptaJon	de	soi		
	 								Ouverture	aux	Autres	(accepter	<	comprendre	<	connaître	<	rencontrer)	
	 	 		

		 	 																L’amour	de	soi	
	
						L’image	de	soi																									La	confiance	en	soi	
	
ValorisaBons	directes	et	indirectes 	 									L’expérience	de	la	difficulté	surmontée	
Connaissance	de	soi																																																				débouchant	sur	la	réussite	
AffirmaJon	de	soi 	 	 	 																													Le	droit	à	l’erreur	
Espace	d’expression,	d’iniJaJve																													«	L’empowerment	»	
ResponsabilisaJon		 	 																																						SituaBons	didacBques	propices	







L’empathie	permet	d’ajuster	la	bienveillance		
	

COGNITIONS																										empathie	cogniJve																														COGNITIONS	
(pensées,	représentaJons,	intenJons																																																																																													(adentes,	besoin,	pensées,	
conscience	morale,	valeurs,	jugements)																																																																																																														connaissances)	

	
	
	
	

communica1on		

	CPE														(																																																																																																						Elève	
verbale,	non	verbale,	para	verbale		

	
		
	
	

EMOTIONS																									empathie	émoJonnelle																								EMOTIONS		
(ressen1)																																																																																																												(ressen1)	

	
	
	

	
	

	

	



	
L’empathie,	

	le	ciment	d’une	relaJon	bienveillante	
(C.	Rogers,	1968	;	J.	Decety,	2015,	O.	Zanna,	2014,	S.	Tisseron	2012)			

	
L’EMPATHIE	est	une	capacité	innée	qui	comporte	3	composantes	(J.	Decety)	:	
1-	l’empathie	émo1onnelle	:		senBr	et	partager	les	senJments	d’autrui	sans	être	
dans	la	confusion	entre	soi	et	l’autre	
2-	l’empathie	cogni1ve	:	comprendre	les	senJments,	besoins	et	pensées	d’autrui	
3-	la	sollicitude	:	prendre	soin	du	bien-être	d’autrui	
	

L’empathie	n’est	pas	nécessairement	bienveillante…	!!	

Mais	lorsqu’elle	est	mobilisée	avec	éthique,	l’empathie	permet	:	
-  de	produire	des	feed-back	très	>0	et	très	PUISSANTS	
-  créer	un	«	aAachement	sécurisé	»	à	l’enseignant,	une	relaBon	de	confiance	
-  de	«	connecter	»	l’élève	à	ses	émoBons,	les	nommer	et		être	compris	
-  de	désamorcer	les	tensions	émoBonnelles	des	élèves,	diminuer	leur	stress		
-	de	les	aider	à	réguler	leurs	émoJons,	développer	leur	empathie	et		BIEN-ÊTRE	
	

>>	L’empathie	:	l’une	des	3	autudes	fondamentales	promues	par	Carl	Rogers	
(1968)	avec	«	la	congruence	»	et	«	la	considéraBon	posiBve	incondiBonnelle	»	



Quelles	approches,	quels	arguments	mobiliser		
afin	de	donner	toute	sa	valeur	à	la	bienveillance	?	

	
3	démarches	pour	aider	à	lever	certaines	résistances		:	

	
•  expliciter	le	sens	et	les	modalités	d’expression	de	cede	posture	
	
•  sensibiliser	aux	enjeux	de	la	bienveillance	dans	les	praJques	éducaJves	

et	pédagogiques	

•  montrer	en	quoi	la	manifestaJon	de	la	bienveillance	relève	de	l’éthique	
professionnelle		



Sensibiliser	aux	ENJEUX	de	la	bienveillance,		
(une	acJon	sur	la	conscience	des	personnels)	

A	court	terme	:	
•  Créer	les	condiJons	de	sécurisaBon	et	de	sBmulaBon	des	apprenJssages,	du	rapport	
à	l’apprendre	>	Répondre	aux	BESOINS	psychiques	fondamentaux	des	élèves		
•  Rehausser	le	niveau	de	qualité	des	praJques	professionnelles	et	leur	efficacité		
	

		A	moyen	terme	:	
•  Accompagner	efficacement	les	élèves	dans	leurs	apprenJssages	
•  Renforcer	la	résilience	des	ENFANTS	et	leur	bien-être	émoJonnel	(I.	Boniwell)	
>>	EsBme	de	soi,	représentaBon	posiBve	et	connaissance	de	soi		>>	réalisaBon	de	soi	
>>	compétences	psychosociales	pour	des	élèves	eux-mêmes	proacBfs,	coopéraBfs,	solidaires	

•  Contribuer	à	la	QUALITÉ	du	climat	de	classe	et	du	climat	scolaire	
	

A	long	terme	:	
•  Construire	une	société	apprenante	(F.	Taddei)	et	plus	solidaire	
•  «	La	fabrique	»	d’un	Monde	plus	juste,	plus	fraternel,	plus	respectueux	des	valeurs	
de	l’humain	









Le	cercle	vertueux	des	enjeux	de	
la	BIENVEILLANCE	éducaJve	et	pédagogique	

	
Les	élèves	sont	très	sensibles	à	la	qualité	des	FEED-BACK	des	enseignants	(J.	Haue,	2009),	

notamment	ceux	avec	qui	ils	entreJennent	une	rela1on	significa1ve	(M.	Janosz,	2010)	
	
		
Le	cercle	des	ENJEUX	à	moyen	et	long	termes	:	
	
Le	climat	scolaire	et																																															l’esBme	de	soi	
le	bien-être	de	l’élève 	 	 	 	 		
	à	et	en	dehors	de	l’école	

	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	la	résilience	
le	rapport	d’intérêt	
	et	de	curiosité	au	savoir	

	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	le	rapport	de	confiance		
	 					 	 	 	 	 	 	 	 																			et	d’ouverture	à	l’enseignant	

	la	réussite	scolaire	
	
	
																																																																							la	persévérance	scolaire	



«	Les	adolescents	d’aujourd’hui	»	:	
	leur	vie	nous	éclaire	sur	leurs	difficultés	de	moJvaJon	/	école	

-  Immersion	quoJdienne	dans	un	univers	virtuel	aAracBf	où	
chacun	consomme	et	choisit	à	chaque	instant	son	menu	culturel	(images,	
musique,	jeux)	!						(V.	Cicchelli	et	S.	Octobre,	2017)	

	

-  Accessibilité	sur	internet	des	connaissances	apportées	
par	l’Ecole	

	

-  	Liberté	d’expression	sur	les	réseaux	sociaux		
	
	

-  «	DésynchronisaBon	des	temps	sociaux	»	(O.	Donnat	et	G.	Larmet,	2003)	
	

-  Contre-culture	poliBque		(perte	de	confiance	/	poliJques,	
aux	insJtuJons)	>>	comploJsme	(	E.	Londono	Orozco,	2006)	

	

-  Crise	de	valeurs	et	recherche	de	symboles	(P.	
Meirieu,	2016,	F.	Dubet,	2007)	

	

	



Les	problémaJques	de	vie	scolaire,		
une	priorité	dans	les	établissements,	aujourd’hui.	

	
Jamais	les	quesJons	strictement	éducaJves	n’ont	été	aussi	vives	qu’aujourd’hui.	
	

Principales	problémaJques	comportementales	:	
- 	Absentéisme	perlé	ou	massif		(>	démoJvaJon	scolaire,	décrochage,	orientaJon)	
- 	 Incivilités	 :	 aux	 abords	des	 étab.,	 dans	 la	 cour,	 les	 couloirs	 et	 en	 classe	 (>	manque	de	
civisme,	discriminaJons,	rapport	à	l’école,	et.)		
-	Cyberviolences	:	insultes,	cyberviolence	(esJme	de	soi,	éthique	/	internet)	
- 	AddicBons,	alcoolisaBon	(>	souffrance	psychologique	et	vulnérabilité	/	sécurité,	esJme	)	
- 	RadicalisaBon	(>	vulnérabilité	/	appartenance	idenJtaire	et	exclusion,	etc.)	
- 	Egalité	des	droits	et	de	traitement	F/G	(stéréotypes,	droit	des	femmes,	etc.)	
- 	Suicides	et	tentaJves	de	suicide	(>	souffrance	psychologique	:	<réalisaJon	de	soi)	
- 	Conduites	alimentaires	(habitudes	alimentaires,	santé)			
- 	Jeux	dangereux	
- 	MST	(conduites	à	risques)	



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Ecoutons	ce	que	les	enfants	ont	à	nous	dire.	Adolescents	en	France	:	le	grand	malaise,	UNICEF,2014	
(11232	enfants	de	6-18	ans)	



L’adolescence,	une	période	de	profonds	remaniements	idenJtaires,	
qui	accentue	leur	vulnérabilité	psychopathologique,	donc	les	conduites	à	risque.	

	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
-  33,6	%	de	filles	et	21,6	%	de	garçons	montrent	des	signes	de	«	subdépression	»	
	

	 	 	Enquête	«	Portraits	d’adolescents	»	(INSERM)	auprès	15	235	jeunes	de	13	à	18	ans,	2015.		
	
	



Le	vécu	personnel	des	élèves,	source	de	vulnérabilité	et	
facteur	d’affaiblissement	de	leur	résilience	

Vécu	personnel	
parental	(tensions,	séparaJon,	etc.),	affecBf	(«	abandon	»,	humiliaJons,	VEO,	etc.)	
économique	(chômage,	pauvreté,	etc.)	et	scolaire	(difficultés,	climat,	échec,	etc.)	

Non	saJsfacJon	de	certains	besoins	fondamentaux		
	

FragilisaJon	du	rapport	aux	autres,	à	l’école,	au	savoir		
	
	

				Vulnérabilité	:	CogniBve	(confiance	en	soi,	sécurité	/	nouveau)	
Psychosociale	(reconnaissance,	écoute,	appartenance)	

	
	
	

Baisse	de	la	«	résilience	»	/	exigences	propres	aux	apprenJssages		
	
	
	
	

	
	



Quelles	approches,	quels	arguments	mobiliser		
afin	de	donner	toute	sa	valeur	à	la	bienveillance	?	

	
3	démarches	pour	aider	à	lever	certaines	résistances		:	

	
•  expliciter	le	sens	et	les	modalités	d’expression	de	cede	posture	
	
•  sensibiliser	aux	enjeux	de	la	bienveillance	dans	les	praJques	éducaJves	

et	pédagogiques	

•  montrer	en	quoi	la	manifestaJon	de	la	bienveillance	relève	de	l’éthique	
professionnelle		



L’éthique	se	manifeste	dans	tous	les	moments	qui	composent	

	la	praJque	d’un	méJer	de	la	relaJon	humaine	
	

Dans	la	relaJon	éducaJve,	
	l’éthique	se	révèle	plus	parJculièrement	précieuse		

dans	3	types	de	moments	délicats	:	

	
-  l’accompagnement	d’une	résistance,	d’une	difficulté	de	l’élève	
	
-  l’évalua2on		
	
-  l’exercice	de	l’autorité		



Le	sens	de	l’éthique…		

	
Une	disposiJon	psychique,	une	posture	par	laquelle	l’acteur	s’interroge,	
individuellement	ou	collecJvement,	sur	la	décision,	le	comportement	LE	PLUS	

JUSTE	à	adopter	dans	l’intérêt	de	l’autre,	pour	son	BIEN.		
Ø  l’éthique	interroge	la	morale	et	les	devoirs	de	l’acteur	envers	autrui.	

(E.	Prairat,	2014)	
	
	

Un	espace	de	réflexion	(même	très	fugace),	une	aire	de	quesBonnement		
et	de	délibéraBon	sur	la	conduite	la	meilleure	pour	le	BIEN	d’autrui.		

«	Une	adenJon	au	parJculier	»	(S.	Laugier,	2005)	

Une	posture	qui	relève	de	la	sagesse	praBque,	de	l’art	de	l’orientaBon	de	la	
conduite	humaine	(C.	Gohier,	2005),	de	la	philosophie	de	l’acBon.					

	
	
	



Aujourd’hui,	des	principes	éthiques	au	cœur	du	réf.	de	compétences	
(18	juillet	2013)	et	fondateurs	d’une	démarche	qualitaBve	

Compétence	6	:	«	Agir	en	éducateur	responsable	et	selon	des	principes	éthiques	»	
	

-	Accorder	à	tous	les	élèves	l'aAenBon	et	l'accompagnement	appropriés.	

-	Éviter	toute	forme	de	dévalorisaBon	à	l'égard	des	élèves,	des	parents,	des	pairs	et	de	tout	membre	de	la	
communauté	éducaJve.	

-	Apporter	sa	contribuJon	à	la	mise	en	œuvre	des	éducaBons	transversales,	notamment	
l'éducaJon	à	la	santé,	l'éducaJon	à	la	citoyenneté,	l'éducaJon	au	développement	durable	et	l'éducaJon	
arJsJque	et	culturelle.	

-	Se	mobiliser	et	mobiliser	les	élèves	contre	les	stéréotypes	et	les	discriminaBons	de	tout	
ordre,	promouvoir	l'égalité	entre	les	filles	et	les	garçons,	les	femmes	et	les	hommes.	

-	Contribuer	à	assurer	le	bien-être,	la	sécurité	et	la	sûreté	des	élèves,	à	
prévenir	et	à	gérer	les	violences	scolaires,	à	idenJfier	toute	forme	d'exclusion	ou	de	discriminaBon,	
ainsi	que	tout	signe	pouvant	traduire	des	situaJons	de	grande	difficulté	sociale	ou	de	maltraitance.	

-	Contribuer	à	idenJfier	tout	signe	de	comportement	à	risque	et	contribuer	à	sa	résoluJon.	

-	Respecter	et	faire	respecter	le	règlement	intérieur	et	les	chartes	d'usage.	

-	Respecter	la	confidenJalité	des	informaBons	individuelles	concernant	les	élèves	et	leurs	
familles.	



L’éthique	se	manifeste	dans	tous	les	moments	qui	composent	

	la	praJque	d’un	méJer	de	la	relaJon	humaine	
	

Dans	la	relaJon	éducaJve,	
	l’éthique	se	révèle	plus	parJculièrement	précieuse		

dans	3	types	de	moments	délicats	:	

	
-  l’accompagnement	d’une	résistance,	d’une	difficulté	de	l’élève	
	
-  l’évalua2on		
	
-  l’exercice	de	l’autorité		



OBSTACLES																				CONTRAINTES																			RESISTANCES	
	

«	sur-stress	»	de	l’adulte	/	ses	besoins,	ses	adentes	
	

mise	à	l’épreuve	émoJonnelle		
	

bascule	du	RELATIONNEL	dans	le	REACTIONNEL	
	

	dérives	comportementales	:	verbales….voire	NV	ou	PV	!	
	

épreuve	émoJonnelle	pour	l’élève	
`	

génératrice	de	senJments	négaJfs		
	

…et	de	changement	de	comportement	de	l’ELEVE…	
	
	
	

	



Ancrage	émoJonnel		
du	changement	de	comportement	de	l’élève	(CNV)		

	
STIMULI	
lié	à	la	
situaBon	

EMOTION	
spontanée	

BESOIN	
concerné	

SENTIMENT	
persistant	

Nouveau	
COMPORTEMENT	

généré	

Renforcement	
posiJf	 JOIE	 Reconnaissance	 Epanouissement	

	
ImplicaJon	

	

Jugement	de	
valeur	 TRISTESSE	 Confiance		 HumiliaJon	

	
Renoncement	

	
	

EvaluaJon	
négaJve	

	

COLERE	 JusJce	 Rejet	 Agressivité	

	
Chantage	

	
PEUR	 Sécurité	 Insécurité	 Repli	



L’éthique	se	manifeste	dans	tous	les	moments	qui	composent	

	la	praJque	d’un	méJer	de	la	relaJon	humaine	
	

Dans	la	relaJon	éducaJve,	
	l’éthique	se	révèle	plus	parJculièrement	précieuse		

dans	3	types	de	moments	délicats	:	

	
-  l’accompagnement	d’une	résistance,	d’une	difficulté	de	l’élève	
	
-  l’évalua2on		
	
-  l’exercice	de	l’autorité		



Les	fondements	de	l’autorité	

L’autorité	d’un(e)	professeur(e),	d’un(e)	CPE	ne	préexiste	pas	à	lui(elle)-même.	
	
Bien	disJnguer	:	
	

-  l’autorité	IMMEDIATE	:	le	pouvoir	de	commander	d’être	obéi	
-  l'autoritarisme	:	autude	de	la	personne	qui	contraint	de	manière	excessive,	

physiquement	et/ou	psychiquement	les	personnes	qu'elle	commande.	
-  l’autorité	MOYEN	et	LONG	TERMES	:	l’autorité	saine	et	féconde	se	construit	

SURTOUT	grâce	à	la	capacité	à	prendre	en	considéraBon	les	BESOINS	des	
élèves	:	respect,	jusJce,	sécurité,	cadre,	sens,	moJvaJon,	droit	à	l’erreur,	
appartenance,	aide,	valorisaJon,	esJme	de	soi,	réussite,	liberté	

…		et	à	le	faire	(la	manière)	avec	:	stabilité	et	jusJce,	déterminaJon	et	sérénité	,	
dialogue	et	écoute,	considéraJon	et	confiance	à	l’égard	de	l’élève,	
engagement	personnel	et	sens	des	responsabilités	

	
	

L’autorité	se	dégage	des	représentaBons	des	élèves	à	l’égard	de	l’adulte,	de	:	
-  son	statut,	son	idenJté	de	prof.	/CPE		>	être			(image,	réputaJon)	
-  son	savoir,	ses	compétences,	son	expérience	>	avoir	(valeur)	
-  son	comportement	>	ses	actes	
	



Une	personne	agit	avec	ÉTHIQUE		

…	dès	lors	qu’elle	réfléchit,	qu’elle	délibère	au	sujet	de	la	DÉCISION	la	plus	juste	et	
la	manière	la	plus	respectueuse	d’AGIR	:	
-  de	SE	CONDUIRE	envers	l’élève	et	de	le	RESPECTER	(C.	Gohier,	2012)	
-  d’INTERVENIR	(rétro-agir)	(Y.	Lenoir,	2009),																																																																											
-  de	GUIDER,	AIDER,	ORIENTER 	 	 	 	 	 	 		
-  d’EVALUER	
-  d’AUTORISER,	INTERDIRE,	PUNIR,	SANCTIONNER	
	

Et,	notamment,	lorsqu’elle	s’interroge	:	
.	«	Est-ce	qu’il	est	bon	pour	l’élève	ou	le	groupe	que	j’intervienne	?	»		
.	A	QUEL	MOMENT	serait-il	juste	que	j’intervienne	?	
.	DANS	QUEL	BUT	?			Pour	quelles	FINALITES	?	
.	QUE	dois-je	lui	dire	?	COMMENT	dois-je	intervenir	?		
	

…	parJculièrement,	devant	une	résistance,	un	dilemme	moral,	un	obstacle.	



	
«	Qu’est-il	JUSTE	de	décider	?	Comment	agir	AU	MIEUX	pour	l’Autre	?	»	

4	orientaJons	suscepJbles	de	guider	l’éthique	
			

	

		

	
2	orientaJons	qui	en	appellent	à	la	contrainte		
	

-	La	conscience	des	CONSEQUENCES	prévisibles		(conséquen2alisme)	
Ex	:	ne	pas	démo1ver	;	favoriser	le	bien-être	;	ne	pas	nuire	à	l’intérêt	général	
	

-	Le	respect	des	DROITS	et	des	DEVOIRS	(déontologisme)	
	indépendamment	des	conséquences	prévisibles.	Ex	:	garan1r	le	respect	des	règles																																			
	
2	orientaJons	guidées	par	l’expression	du	«	meilleur	de	soi	»	
	

-	Le	comportement	VERTUEUX	(vertuisme)		(A.	MacIntyre,	1981)																																									

Bienveillance,	prudence,	pa1ence,	jus1ce,	écoute,	tact	(E.	Prairat,	2017)	
	

-	Le	SOIN	parJculier	/	élèves	vulnérables	(Care)	(C.	Gilligan,	1982)																															
Ex	:	veiller	avec	sollicitude	à	leurs	besoins	:	aide,	sécurité,	reconnaissance,	confiance													
	
Selon	les	situa1ons,	chacun	compose	avec	une	ou	plusieurs	de	ces	4	exigences	



Le	tact	:	un	levier	essenJel		
pour	la	construcJon	d’une	autorité	saine	et	construcJve	

E.	Prairat	(2017)	
	

•  Le	tact	est	«	le	sens	de	l’a	propos	»,	«	une	vertu	relaJonnelle	»		la	capacité	
à	toucher	juste	

	
•  Le	tact	est	adossé	à	«	une	conscience	aigüe	de	ce	qui	mérite	d’être	dit	ou	

d’être	fait	ET	de	la	manière	dont	il	faut	le	dire	ou	le	faire	»	
	
•  «	L’art	de	savoir	y	faire	»,	d’arbitrer	les	difficultés	et	les	dilemmes	qui	se	

présentent	avec	jusJce	et	justesse	
>>	nécessite	de	s’adapter	à	chaque	situaBon	
	

Le	tact	:	«	une	dialecJque	de	la	fermeté	et	de	la	souplesse	»	
	
	
•  L’art	de	garder	la	confiance,	de	conserver	la	qualité	de	la	relaJon																						
																																																																					



L’autorité	à	moyen	terme	S’OBSERVE	dans	…		

	 										de	communiquer	(V,	NV,	PV)	avec	tact,	jusJce	et	sollicitude	
																	feed-back	>0 	 	 																																							

d’exprimer	sa	considéraBon																																					d’accorder	sa	confiance	(contrat)	
	

de	valoriser	les	progrès 																		 							 																																de	prendre	le	temps	
	
	

		d’uJliser	l’erreur	>0									 	 	 																											de	juger	avec	équité																															
																																				

	
de	répondre	à	ses	besoins																																																				d’être	présent	à	l’élève	

	
																																		d’être	«	bien-veillant	»																						d’exiger	le	meilleur		

	
	
	

	
	



Quelques	repères	bibliographiques	
•  BRISON	J.-L.	et	MORO	M.R.,	Mission	bien-être	et	santé	des	jeunes,	Rapport,	2016.	
	

•  CNESCO,	La	qualité	de	vie	à	l’école,	0ct.	2017.	
	

•  GOHIER	C.	et	JUTRAS	F.	Repères	pour	l’éthique	professionnelle	des	enseignants,	Presse	
Univ.	du	Québec,	2009.	

	

•  GUEGUEN	C.,	Heureux	d’apprendre	à	l’école.	Comment	les	neurosciences	affec2ves	et	
sociales	peuvent	changer	l’éduca2on,	Laffont,	2018.	

	

•  MARSOLLIER	C.,	L’éthique	rela1onnelle,	une	boussole	pour	l’enseignant,	Canopé,	2016.	
	

•  JELLAB	A.	et	MARSOLLIER	C.,	Bienveillance	et	bien-être	à	l’école.	Plaidoyer	pour	une	
éduca2on	humaine	et	exigeante,	Ed.	Levrault-Berger,	2018.	

	

•  PRAIRAT	E.	Eduquer	avec	tact,	ESF,	2017.	
	

•  DEPP,	«	Climat	scolaire	et	bien-être	à	l’école	»,	Educa1on	et	Forma1ons,	n°88-89,	Déc.	
2015.	

	

•  «	Pour	une	école	bienveillante	et	exigeante	»,	Cahiers	pédagogiques	:		N°	543,	janv	
2018	

	
	
	


